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noftre port. Mais ne fe cognoiffants point au lieu, 2
[229] 1la mal’heure quelques Sauuages paflerent par
12, qui les allerent trouuer cuidants que ce fuffent
Francois, qui nous cherchaffent. les Anglois n’enten-
doyent rien en Sauuage: mais aux geftes, & fagons
de faire ils recogneurent affez qu’on leur faifoit figne,
qu’il y auoit vn vaiffeau 12 aupres, & qu’iceluy vaif-
feau eftoit Francois, car ils entendoyét le mot de
Normandia, duquel il nous appellent: & aux cere-
monies, que les Sauuages faifoyent pour leur com-
plaire, ils recognoiffent, que c’eftoyent ceremonies
de courtoifie, & ciuilité Frangoife. Doncques les
Anglois, qui eftoyét en neceffité, & de viures, & de
tout; defchirez, demy-nuds & ne queftans que proye;
s’enquirent diligemment combien grand eftoit noftre
vaiffeau, combien nous auions de Canons, combien
de gens, &c. [230] Et ayants eu refponfe fuffifante,
& qui leur plaifoit, firent vn cry ioyeux demonitrants,
que c’eftoit bien ce qu’ils cherchoyent, & qu’on les
menaft a4 nous: car ils ne defiroyent autre. Aufli ne
faifoyent-ils, mais ce n'eftoit pas en la fagon, que les
Sauuages 1’entendoyent; car les Sauuages eftimoyent
que ce fuffent aucuns de nos bons amis, eftants en
grande peine de nous: & qui d’amitié defiraffent fur
tout de nous voir. Par ainfi van d’entre eux demeura
dans leur nauire pour les conduire a nous; ce qu'il
fit le bon vent venu. L’Anglois dés qu’il nous def-
couurit commenga a fe preparer au combat, & ce fut
lors que le bon homme de Sauuage recogneuft, qu’il
auoit efté trompé, dont il fe print & plourer & lamen-
ter fa faute, & maudire ceux qui l’auoyent ainfi
degeu. Souuent [231] defpuis il a plouré, & demandé
pardon de cefte fienne defaduenture, & & nous & aux



